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Les élections sénatoriales 
de Pas-de Calais 

M. MALINGRE, MAIRE DE B E R C E 
DÉSIGNÉ COMME C A N D I D A T 

Une réunion de délégué» sénatoriaux s'est 
tenue samedi, à Montreur!, dans le but de 
désigner un candidat aux élections sénato-
rieles du 6 janvier. 

M. Malingre, maire de Berck-sur-Mer, a 
été désigne^ H est candidat poineariste, 
m a i s n'a' fait jusqu'ici aucune déclaration. 

Les délégués ont décidé qu'il ne se pré­
senterait pas an Congrès de Saint-Pal du 
23 décembre 

La taxe sur le chiffre 
d'affaires à la Chambre 

m—i 

LA T A X E SUR LES CHARBONB 
E S T FIXÉE A 1,18 % 

Paris 16. — La Chambrt a repris dans sa 
séance de la matinée, la suite de la discussion 
du projet de loi relatif a la taxe sur le chiffre 
d'affaires. On abord* fart. 8 relatif à la ré 
pression de , fraudes. M. CONSTANT fait adop­
ter un amendement réduisant les pénalités en-
<r«H-ues ner l«s pomnienjants coupables d er­
reurs matérielles. 

L E MINISTRE P O S E LA QUESTION 
DE CONFIANCE 

Sur l'art 7. un*, longue discussion s'engage 
feur un Rrticle additionnel proposé par M. 
CONSTANT, tendant à remplacer la taxe de 
25 % prévue par une taxe forfaitaire de 500 fr. 
par hectolitre d'alcool pur additionnel au droit 
ris consommation. 

Le Ministre s'y refuse éoergiguement. cette 
mesure avant pour effet de diminuer les droite 
sur l'alcool. 

M BOKANOWSKI demande de se mettre 
d'accord sur le chiffre de 600 francs. Le Minis­
tre accepte ce chiffre e< pose la question de con­
fiance et la taxe de 600 francs est votée. 

La séance est ensuite levé». 

L a S é a n c e d e l ' a p r è s - m i d i 
LA QUESTION D E 8 LIGNES 

SOLESMES-AVESNES-DENArN 

l a Chambre avant de reprendre l'étude de la 
taxe sur le chiffre d'affaires adopte le projet 
ayant pour objet de déclarer d'utilité publique, 
la reconstruction ft voie normale des lignes d in­
térêt local de Soîest/ies h Avesnes et de Sotes-
mes * Hastres avec prolongement de cette der­
nière ligne ju«o«'» Denain et d'approuver la 
modification oVs conditions d'exploitation de 
l'ensemble des lignes du Groupe du Sud. 

LA T A X E SUR LES CHARBONS 
t a Chambre reprend ensuite ta suite de la 

discusàion de la matinée. 
Le Président donne l e c t a e du. texte que la 

Commission propose relativement à la taxe sur 
le charbon. Ce texte fixe la taxe à 1 fr. 60 % 
plus un décime a i pivt'it des departemente et 
rommunes sur la valeur du c'wvbnn extrait des 
mines et. des e!i-irr.">ns importes. Une ristourne 
rie 0.66 % du prix d'a^iat sera accordée aux in 
dustriels et exportateurs Un rèatement d'admi­
nistration publique i-egtora l'appiiaatiûn de cette 
taxe. 

M. ISRAEE propose P°ur fah» diminuer le 
prix du charbon de fixer cette taxe fi 1.10. 

Répondant â une remarque de M. LOUCHEUR. 
le commissaire du gouvernement convient que 
rapplication d* la taxe à la production du char-
non sera difficilement réalisable. 
U N E INTERVENTION DE M. LOUCHEUR 

MM. Léon BLUM et LOUCHEUR appuient 
l'amendement de M. ISRAËL. 

M. LOUCHEUR : Nous sommes en présence 
de trois solutions possibles. D'abord le • statu 
quo », si nous disjoignions la taxe à la prod'ic-
liom ; le texte de la Commission et du Gouver­
nement qui surefcarsrerait les gros pour dégre­
ver les foyars domestiques, mais qui aérait d'une 
application presque impossible, notamment pour 
favoriser l'importation, et enfin, celte que pré-
pente M. Israël qui eut facile puisqu'elle s e borne 
a maintenir W « statu quo • pour le charbon 
extrait des mines et les charbons importés. J'in­
siste auprès de la Chambre pourq-n'eile l'adopte 

U N AMENDEMENT LOUCHEUR 
EN FAVEUR DES OUVRIERS MINEURS 

Le Ministre des Finances combat ^l'amende-
ment Israël qui surchargerail le prix du ohar-
fx>n distribué aux ouvriers mineurs. 

M. LOUCHEUR dépose aussitôt un sous-amen­
dement pour corriger cette convention. Il répète 
«ju*. la solution la mefîleoa'e est de taxer de 1 10 
je charbon 4 la production «t a l'importation, 
exception faite pour les cherrions distribues aux 
cnjvriers mineurs et il ajoute que l amendement 
IsraéT aura pour effet de faire ba;ssar les prix. 

Le Minisire demande la disjonciton de cet 

Le Colossal Krach 
Paris-Anvers 
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Il atteint 400 millions et les dopes 
sont nombreuses en France surtout 
Anvers, 17. — Le formidable krach de la 

Société Transocéanique des Transports d é 
fraye & Anvers toutes tes conversations. 

Le Parquet a envoyé une commission ro-
gatoire à Paris. U vient d'être avisé par ta 
justice française que celle-ci avait décidé de 
reprendre l'instruction de la faillite fraudu­
leuse pour laquelle M Bessonneau a bénéfl 
cjé d 'u n non-lieu. Il y a quelques mois, en 
effet, une instruction avait été. ouverte A Pa-
ris contra M. Bessonneau, mais elle n'avait 
pas abouti. Aujourd'hui, certaine documents 
recueillis par le magistrat français ont per­
mis au juge d'instruction à Anvers de réunir 
des précisions concernant Raymond Van 
Hameiryck. 

D'autre part, te Parquet belge a pu fournir 
au magistrat français certaines indications, 
qui lui permettront probablement de voir si 
M Bessonneau, va être poursuivi ou non 
pour complicité, complaisance ou impru­
dence en cette débâcle financière. 

Van Hameiryck comparaîtra devant ta 
Chambre du Conseil. Le magistrat instruc­
teur d'Anvers. M Antonis, partira lui-même 
pour Paris, afin de continuer son enquête, 
de concert avec les magistrats français. 

Dans certains milieux, on avait dit que le 
passif ne serait pas aussi élevé qu'on l'avait 
prétendu. Mais les premiers examens des 
dossiers permettent d'affirmer, au contraire, 
que les chiffres qu'on avait d'abord prévus 
sont largement dépassés Nous apprenons, en 
effet, que le passif dépasse en ce moment 
déjà 350 millions Or. toutes les déclarations 
ne sont pas encore faites On estime donc 
que le montant total pourrait bien atteindre 
sinon dépasser 400 millions. 
Les capitaux belges engloutis dans le krach 

sont relativement peu élevés, en comparai 
son des capitaux français qui constituent la 
plus grande partie des millions disparus. 

Les Belges" victimes de Van Hameiryck et 
de ses affaires 6ont peu nombreux. 

UN MILLION POUR LA LIBERTE 
PROVISOIRE D'UN INCULPE 1 

Anvers, 17 — Aujourd'hui, devant la cham­
bre du conseil, les avocats de l'inculpé ont 
l'intention de demander la mise en liberté 
de leur client. Ils iront jusqu'à offrir une 
caution qui pourrait aller jusqu'à un million 
de francs M Van Hameiryck, assure-t-on, se 
ferait fort de pouvoir trouver immédiate­
ment les fonds nécessaires Toutefois, le 
procureur du roi, agissant sur les ordres du 
procureur général, s'opposerait énergrique-
ment à la mise en Liberté. 

L'Affaire des rhums 
Jean Galmot 

• t • . - • 

23 millions furent avancés mais 
la caution était fictive 

Paris, 17. <•» Cet après-midi, devant la Ue 
chambre correctionnelle, comparaissaient 
MM. Jean Galmot, député de ta Guyane, son 
frère Georges Galmot et M. Chamoln, sous 
la prévention d'escroqueries. 

On se rappelle que c'est sur la plainte de 
la • Société Centrale des Banques de Pro­
vince » et de M Ravaud, financier, qu'avait 
été engagée cette poursuite. 

La Société Centrale des Banques de Pro­
vince reprochait a M. Jean Galmot, à son 
frère et à M. Chamoin, de s'être fait avan­
cer une somme de 23 mill ions contre remise 
de récépissés de saisie-warrants qui ne cor­
respondaient pas à la quantité exacte des 
rhums emmagasinés. 

D'autre part. M. Ravaud reprochait à ces 
mêmes personnes de s'être fait avancer une 
somme de 130.000 francs contre les récépissés 
de saisie-warrants, dont la valeur était fic­
tive. 

A l'ouverture des débate, cet après-midi 
M. Ravaud et te • Société Centrale des Ban­
ques de Province . se sont désistés. 

H ne restait donc plus que l'action publl 
que. 

DES TEMOINS FURENT CONTRE 
FURENT POUR, FURENT CONTRÉ. 

PUIS S E DÉSISTÈRENT I 
M. Jean Galmot, dans son interrogatoire a 

déclaré qu'il avait agi en toute bonne foi il 
s'est étonné, d'autre part, de l'absence de 
témoins de la Société Centrale des Banques 
de Province ». n a fait à ce propos remar 
quer au tribunal que ces mêmes témoins qui 
étaient contre lui a un certain moment, s'é­
taient trouvés ensuite avec lui, puis de nou­
veau contre lui et enfin se désistaient. 

Le Tribunal a infligé séance tenante an* 
amende de 100 francs aux témoins défail 
lants de la c Société Centrale des Banques de 
Province • 

On entend ensuite différents témoins, no­
tamment le directeur des douanes de Bor­
d e a u x 

La Journég Sportive 

Les Trophées LA NORDISTE et VANDEL 
S o u s l e p a t r o n a g e e t l e c o n c o u r s d u R é v e i l d u N o r d 

UNE MAGNIFIQUE ÉPREUVE CYCLISTE 
Nous avons ces jours derniers, reçu la visite 

des sympathfques constructeurs des marques 
Dien connues LA NORDISTE ET VANDEL, qui 
nous ont demandé de vouloir bien accorder le 
patronage et le concours de notre journal pour 
1 organisation de leur Trophée 

Ceci est une marque de sympathie pour notre 
journal qui ne ménagera pas son concours aux 
actifs dirigeants de la marque « Verte ». 

COMMENT SE DISPUTERA LE TROPHEE 
n comportera Si éliminatoires qui englobe­

ront nos glorieux départements dû Nord du 
Pas-de-Calais, de l'Aisne de la Somme, avec 
finale à Lille (100 kilomètres). 

La plupart des éliminatoires compteront pour 
les brevets militaires *t se disputeront sur un 
parcours de 50 et 100 kilomètres. 

A chaque éliminatoire, il y aura deux ou 
trois qualifiés classés pour la finale 

Seront qualifiés pour disputer la finale du 

TROPHEE LA NORDISTE-VANDEL les cou­
reurs les mieux placés n'étant liés à aucune 
maison de cycles et ne Louchant ni fixe, ni 
boyaux, ni trais de déplacement de ces maisons. 
Seuls pourront prendre la départ, tes membres 
possesseurs d'une licence de l'Union Vélocipédi-
que de France. 

LES P R I X 
LA MAISON LA NORDISTE et VANDEL a 

Bénéreusement doté cette épreuve de prix im­
portants consistant en espèces, bicyclettes, ob­
jets d'art .cadres et divers prix. La liste est 
trop longue pour que nous puissions te publier 
aujourd'hui. 

D'iic quelques jours, noua compléterons oes 
renseignements. Ajoutons toutefois que la pre­
mière éliminatoire se disputera te 17 Mars pro­
chain et que le concours dt notre journal est 
complètement acquis aux organisateurs. 

Inutile de dire que le TROPHEE LA "TORDIS-
TE-VANDEL remportera un trros Eucara» 
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BOXE 

AU G R O U P E I N T E R P A R L E M E N T A I R E 
DES REGIONS LIBEREES 

M. Marin a convoqué le groupe inUrparlemon-
taire des Régions Dévastées oour mercredi pro­
chain. Notre ami. Léon Escoffier, député du 
Nord, assistera à cette séance. 

• • * • 

Le temps d aujourd'hui 
T e m p s d o u x , vent sud-oues t , 4 a 8 h. c ie i gé ­

n é r a l e m e n t c o u v e r t , q u e l q u e s p lu ies s u i v i e s de 
r a r e s éc la irc ieg et de q u e l q u e s a v e r s e s le so ir 
T e m p é r a t u r e n a U o n n a J r e m i n i m u m 6». 

La séance de "Billy=Montigny 
EVRARD BAT DAVID 

Cest devant une salle archi.bondée. que s'est 
déroulé Je magnifique programme, mis sur 
pied par le Care-le Sportif de Billy-Montigny, 
professeur M. Ray Rémy. Los combats turent 
arbitrés par M. Courtin, arbitre officiel de la 
F. F. B., qui fit preuve de compétence. Ses 
verdicts ne donnèrent lieu à aucune protesta­
tion. 

amendement mise aux voix, te disjonction est 
repoussee par 322 voix contre 240. 

LA T A X E EST FIXEE A 1,10 % 
La discussion s'engage alors sur le coefficient 

que M. Loucheur voudrait voir fixé a 1.10 % 
malgré l'opposition du Ministre et du rappor­
teur M. BÔKANOWSKY. 

Ce dernier propose de voter d abord sur le 
principe de la taxation unique du charbon a 
la production. Le principe de la taxe est adopté 
à mains levées. 

On met ensuite aux voix te chiffre de 1,10 %. 
\JL taxe de 1.10 % est votée par 274 contre 26t. 
La Chambre adopte ensuite un amendement 

proposé par M LOUCHEUR exemptant de la 
taxe le charbon fourni aux mineurs. 
Un amendement d'ALBRY qui exempte les parts 
de pêche de la taxe est adopté. Un autre amen­
dement de M. GUIBAL tendant A la suppression 
do la taxe t«lle quelle est établie par la loi 
du 25 juin 1920 est renvoyée à une séance ulté­
rieure et la discussion est close. 

La séance est ensuile levée. 

Cour d'Assises du PdS-de-Calais 
I N C E N D I E VOLONTAIRB . 

A B . M L L E U L - S I R E . B E R T H O U L T 

Hier, lundi 17 décembre, a comparu devant 
les assises du Pas*d&-Calais, le nommé Hubert 
llanne, 33 ans, voiturier à Bailleul-stre-Berthoult 
inculpé d'incendie voloatau-e. \ai& let laite qui 
lui sont reprochés. 

Le 9 septembre 1923, vers 22 h. 20, un incendie 
se déclarait dans une meule de blé appartenant 
A M. F.mUe Carton, cultivateui a BaiMeajI-sire-
Berthoult. Le feu se propageant, gagna neuf 
autres meules de blé. davoine ou de (oui. et les 
détruisit complètement. Ces dernières apparte­
naient S MM. Mnniet Henri, Moniet François, 
Carton Emile et Deprecq Jean 

Or. au pied d'uiié meule' voisine, non incen­
diée appartenant â M. Carton, on trouva un 
chiffon imbibé d t pétrole. Sans nu) doute, l'In­
cendie avait été allumé par une main criminelle, 
dans un but de vengeance. 

Les soupçons se portèrent sur Hanne, lequel 
avait déjà menacé le cultivateur. Les gendarmes 
trouvèrent effectivement au domicile de l'incul­
pé, un tablier confectionné sveç une étoffe iden­
tique à celle du chiffon trouvé. 

L'accusé n'a pas d'antécédente judiciaires, 
mais il est violent et vindicatif. Après plaidoirie 
de M» Lelebvrc du Prey, il a été acquitté. 

Le Sénat affecte 
337 millions au Maroc 
400 mil l ions a la Pologne 
300 millions â la Serbie 

Pans, 16. — Le Sériât a abordé ia discussion 
du projet portant ouverture de orédiia sur 
Cexçccice, 1924 au titre du budget général an 
vue de pourvoir aux dépenses extraordinaires, 
aux dépenses du Maroc et des théâtres exte-
rieurs a occupation. 

M. BERENGER. rapporteur lait adopter l'étal 
de dépenses concernant le Maroc avec le chiffre 
d<3 337 tuiions, proposé par la Commission. IJÎ 
Sénat passe ensuite aux dépenses extraordinal-{ 
tes des divers ministères. Sur l'initiative de 
M. LEBRUN, une réduction do crédit de 100 fr. 
est votée sur les crédits demandés pour les in­
demnités des fonctionnaires ue? régions dévas­
tées et cela, afin que la Chambre délibère a 
nouveau sur ce point, 

« Sans soute, déclare M. L&BRUN, les indem­
nités aux fonctionnairâs en résidence dans les 
localités dévastées doivent aller en diminuant, 
mats encore faut-il que le rythme de la réduc­
tion ne soit pas trop rapide et qu'il suive a 
marche de la reconstitution. 

Les autres chapitres du Ministère des Finances 
sont adoptés sans modifications. 

Le Sénat adopte suoeessivament les divers 
chapitres des budgets des Ministères des Affai­
res étrangères, du Travail des Travaux publics 
de la Marine, de l'Hygiène et on revient aux ar-
Î ^ T f o c t ' ^ " ^ 2 **" 0<j°Pte avec le chiffre de 
1.0b9.869.doû francs. 

LES AVANCES A LA POLOGNE 
E T A LA YOUCrO-SLAVŒ 

L'ordre du jour appelle la délibération sur le 
projet portant autorisation d'avances justru'à 
quatre cent millions à la Pologne. 

M. d'Estoumelies d« Constant déplore qu'elles 
soicfnt faites uniquement pour permettre de 
nouveaux armements et cela au profit de quel­
ques industriels qui fourniront le matériel 

Après intervention de M. Poincaré, te nrolet 
est adopte. •* • 

Le Sénat adopte également le projet portant 
autorisation d'avance jusqu'à concurrence de 
300 millions au Gouvernement du Rovaume des 
Serbes Croates et Slovènes. 

Après une courte discussion sur la législation 
en matière testamentaire, la séanc* est lovée. 

EVRARD, vainqueur de DAVID, de Freenes 
et du Tournoi de Carvin, finaliate de la 
compétition des poids-plumes à Paris. 

La principale rencontre mettait aux prises, 
Evrard contre David Malheureusement oe der­
nier ne répondit pas à ce que Ion attendait de 
lui. Touché dés le premier round, par un coup 
heureux, il dut s'iiuilinor devant aoa adversaire. 
Avant de pusser aux résultats, naos devons ie-
Iiciter les organisateurs qui nous ont fail assis­
ter à une jolie séance et nous sommes certains 
qu'avant peu, nous pourrons annoncer un nou­
veau cala. 

1er Combat — Pamtenov du C . S . B et Von 
deputte, de Fresr.es, font match nul. 

2e Combat. — Mo.vnen du C S. b. bat Bécard 
d : Fresnea, aux points. 

3e Combat. — Chevalier du C. S. B. bat Bll-
gny de. Fresnes aux points après un combat de 
toute beauté. Chevalier, très en progrès est a 
rtîvoir. 

4e Combat — Allait du C S. B. bat Vandis-
nenduôll de Freines par abandon ou 2e round. 

5e Combat. — Evrard Louis Le Jeune espoir 
Pillynien bat Kid Davide, do Fresnes par k. a 
au premier round. 
LE GALA DU CLUB DES SPORTS MODERNES 

DE ROUBAIZ 
D i m a n c h e 23 D é c e m b r e , à 16 h. 30 , S a l i t d»s 

Fètrt> d e la rue de l 'Hospice a R o u b a i x , s e d é ­
roulera le m a g n i f i q u e p r o g r a m m e q u e v i e n n e n t 
Q'élabortr le Club d e s S p o r t s M o d e r n e s e t l 'Ami­
cale d e s Arls de Rouba ix se/Us la p r é s i d e n c e d e 
MM. le é d i t e u r l a u v e r f i t e et Jean de Ryclje. 

N o u s v o y o n s au p r o g r a m m e q u a t r e c o m b a t s 
e n d ix roreuds die 3 m i n u t e s . 

AJvanal, 61 k j . , de T o u r c o i n g l ' h o m m e q u i 
s ' impose à P a r i s , c o n t r e le d u r N e y s ; 61. ki l . . de 
L i è s e . qui fit, d e r n i è r e m e n t m i t e nul aveo Do-
c o n i n e k , de Oand 

Cliarby Saoaage- , 51 kil . . d ' I lénin-Liôtard, chaL 
l cn«er a u titre de c h a m p i o n de France , c o n t r e 
Youut; Uun ionte l ô l ki l . , rie Mar*ei ; le , o u i bat t i t 
Montreui i c h a m p i o n de Be lg ique e t d'Europt ; 

Bae te , 6 l i a i , d e R o u b a i x , le b o x e u r popula ire , 
s e heurtera ce t te fois a u d u r Max Piouv ier . 61 
ki los , d e S e c l i n . 

Libeer. 58 k i los , d e R o u b a i * , r e n c o n t r e r a Van-
nlllSPaiiiiiai ail» 58 ki l . , de R o u b a i x , W récent 
v a i n q u e u r d Tournoi d e s huit à Par i s . 

T r o i s c o m b a t s e n s ix r o u n d s de 2 m i n u t e s , 
met tront a u x i r i s e s s i x e x c e l l e n t s b o x e u r s de 
la rég ion : D e w a n c k e r , 45 kil. (élève Verstraete) 
contre Poltet 45 k. (d'Hénin-Liétard) . C o u t a r e l , 

5tki l v :>ve Verstraete1 , contre Leclaire 54 k., 
(d Hénin-Liétard) : C o r v o l e y n . 45 kil ié lève Vers-
U-aete! contre G r a u x , 45 k-, 'de Secl in) . 

LA S E A N C E DE TOURCOING 

Le BoxinK Club T o u r q u e n n o i s directeur M. 
D e f r a n c q , a v a i t o r g a n i s é d i m a n c h e . S a l e d u 
G y m n a s e , rue de G a n d , u n e s é a u o e qui fut sui­
v i e pai un n o m b r e u x public . 

En tèW du p r o g r a m m e f igurait le Tourno i d e s 
« Huit » poids m o y e n s r é u n i s s a i t une e x c e l l e n t e 
sé l ec t ion de b o x e u r s . Voici las ré su l ta t s d e la 
so irée : 

C o m b a t s pré l imina ires : D u h a y o n et Leoomt* 
font m a t c h nul ; Leplai bat A l ' e y n e par k. o . 
au 4e round 

T o u r n o i d e s « Huit • E l i m i n a t o i r e s . M œ h a u d 
(Defrancq! bat Nii le ,de Douai par k. o. a u 1er 
r o u n d . 

Chriâ l iaen. Li l le , bat K a u f î m a n (Bruxelles;). 
par a b a n d o n au 3e round. 

D u m o u l i n Paris) bat Van W a t t e g h e m iCour-
trai) a u x po int s . 

Et ionne (Bruges) bat V e r m o t de Doua i par 
k. o. a u Se round. 

DEMI-F1NAI .ES — Michaud (Defrancq) bat 
Chris t iaen 'l.itle' par a b a n d o n au ter round 

E t i t n n e ( B r u s e s ' bai D e m o n ô i n (Paris) pour 
a b a n d o n au 2e round. 

F I N A L E — E t i e n n e Bruges ) bat Mictoaud 
par a b a n d o n au 3e round 

L e p e r s 'DetranoqG bat V'aneslejide (Dubus) a u x 
po in t s . 

Gilbert Mars (Lille) b a t Créteur (DefrenoqJ a u x 
po in t s . 

L E GALA DE CALONNE-RICOUART 
La soc i é t é d e b o x e d e O a u i u i e , d i r i g é e par 

MM. Legrand F r a n ç o i s et Dubrulto Marvel , or­
g a n i s e p o u r le lundi 24 d é c e m b r e , à 19 h e u r e s , 
à la Maison d u P e u p l e , a u H a m e a u - C i n d é , un 
g r a n d g a l a pugil i&buue Au p r o g r a m m e sont 
inscr i t s l es b o x e u r s L e g r a n d F r a n ç o i s , r u r p m , 
D u s s a r t Varaseraon e t Duoatez. Cri o r c h e s t r e 
s y m p b o n i q u e prêtera s o n c o r j x a i r s à ce t te 1 a l ­
l a n t e so i rée , a p p e l é e a o b t e n i r u u t r è s g r o s suc­
c è s . N o u s e n r e c a u s e r o n s . 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
L E S C H A M P I O N N A T S DU N O R D 

a u b - A U i l é t i q u e D e l e z e n n e bat A. S. r o u r o o m g 
p a r 4 b u t s à 0. 

Cette r e n c o n t r e s'est d i s p u t é e s u r le terrain 
d e s Oriop; . d^va^îi, un n o m b r e restreint d e spec 
ta teurs . D e l e z e n n e t e^l n e t t e m e n t aff irmé le 
«îieilieui e u d o m i n a n t t o n a d v e r s a i r e d u r a n t 
toute la partie . 

L a T u r g o U n t bat A. S . d e L o m i n e par 3 a 1. 

H A L L U I N B A T L E N S 
En un m.jtcb c o m p t a n t p o u r le c h a l l e n g e 'ia 

temuiiomal de l'O S . C. H. l 'Olympique Sport in: j 
C lub Hal lu iu rencontra i t «>ur s o n terrain de ia 
rue du Lille d Ha l lu iu , I e x c e l l e n t e èquioo 'lu 
Racine! Club de Lens . A p r è s u n e part ie U è s In­
t é r e s s a n t e , t su iv i e p a r de n o m b r e u x specta­
teurs , la «ictoiro e s t r e v e n u e a u * l o c a u x par 
5 b u t s a 0. 

U. S . CHEMINOTS D H X L L E M M B S 
Le Mécano-Club Li l lois 1] bat U. fc>. d e s Che­

m i n o t s d'Hel lej ï imas par 4 b u t s S t. 
Match d i s p u t e couj to i sement s u r le terrain d e 

la Por te d e Gand et c o m p t a n t p o u r le c h a m ­
p i o n n a t du Nord U l e d i v i s i o n . Le résul tat n i u -
d i q u e pao iu p : V a i o n o m i e de te partie Toute 
l 'équipe e-st à féliciter. F.xcelleut arbi trage de 
M. Madoi ine , arbitre off iciel . U .S . ( ^ e i n i n o t e -
H e U e m m a e \i bat M é c a n o 2 par 3 tmts à 2. U .S . 
C L . HoiJemmrs 3 et Carabin iers Li l lo is 4 font 
m a t c h nul par M k 0. fcu.,jû',cri'jé m a n i f e s t e d e s 
C b a m i a o t s o H e t e m m e a 

L E S C A R A B I N I E R S DE BrLLY-MONTIGNP 
D E M A N D E N T MATCH 

L'équipe IA d e s Carabin iers d e Billy-MontJ 
g n y d e i u a n d f i i t muU.ii s u r U ur terrain d i m a n ­
c h e 23 d é c e m b r e c o n t r e b o n n e équ ipe Retour a 
f ixer o u i n d e m n i t é do d é p l a c e r o n t , . Té légra 
phier à M. P a y e n , . seeié luire h B i l l y -Mont igny . 
T é l é p h o n e n u m o r o 5 a B u l y - M o a t i g a y . 

L OLYMPIQUE LILLOIS E G A L E M E N T 
ryOlympique Li l iois dcmnj ide matc i . e s le £3 dé­

c e m b r e pour c e s é q u i p M 2, 4 e t C. j u n i o r s A et 
i i . u J m e o ; l é ^J d c j e m b r o , p o u r s e s é q u i p e s i. 

•aafanaaaaBPSBs-s 
l S, 7 e t rualora r é s e r v e s ; ta o 
I é q u i p e s 8. 4 , 6 Jun iors e t m 

M Détrez , 3a, n e d u P r i e s 
• . 4 i . m . 

A S S O C I A T I O N S P O R T I V E 
L'équipe d e s pe t i t s b leuet* I, 

a p r è s - m i d i d e m a n d e m u t c h e s I 
p t i i t e s ôquipeo terrain a d v e r s e 
rana. S ' a d r e s s e r a Martjejr H e n r 
grapt i lque , Li l le . 

LE C A L E N D R I E R D S L A 
C L U B S C Y C L I S T E S D U N O 
N E E 1924. 
Lundi a e u l ieu a u s i è g e d e 

a s s e m b l é e e x t r a o r d i n a i r e o ù t 
e t D é l é g u é s d e C l u b s a v a i e n t 
a u s s i 15 c l u b s é ta i en t p r é s e n 
la C o m m i s s i o n 4 J e x c e p t i o n 
p l a n q u e , P r é s i d e n t 

M. F e r n a n d Genicot . v ice-pré 
paro le et n'a pas m a n q u é e fr 
btenfa iU de La Fédérat ion 

En effet, c 'est e n 1919 q u e n a q u i t 
p o r t a n t e F é d é r a t i o n q u c o m p t e a i'tiev 
tue l l e p lue d e 330 m e m b r e s d a n s te M-
u o n n a r o c c a s i o n a u x j e u n e s c o u r e u r s de 
rég ion de d e v e n i r dea h o m m e s de preoU 
tégor ie . C'est a i n s i q u e g r â c e a u x p e t i t 
c r a n d e s c o u r s a s o r g a n i s é e s c h a q u e di' 
par de vl^als o r g a n i s a t e u r s , ia p lupart 
c o u r e u r s et c o n n a i s s a n t t o u t e s l«s, r u s a s 
é p r e u v e s , n o s jeunea n o r d i s t e s tels q u e 
citer q u e les p r i n c i p a u x : P e r r a i n , Uun 
Kezer. P lace , Garrenunek . H o u p i i n , etc.'. , 
m a i n t e n a n t font partie d 'une auL-« F é d è r e 
t o u s c e s c o u r e u r s o n t é té f o r m é s p a r l a F£J. 
q u i est n é c e s s a i r e et i n d i s p e n s a b l e à tout t 
r e u r fr1! v e u t débuter d a n s iç sport cyc l i s t e . 

L a F é d é r a t i o n a fait d i sputer e n Î92J p l u 
30 c o u r s e s r e p r o s e n t a n l u n total d e 3.000 k i i 
très o ù les 330 F é d é r é s s e o s n t p a r t a g é s 
pr ix tr*3 i n t e r e s s a n t a p r i n c i p a l e m e n t l e C 
rium a m a t e u r s doté d e prix e n c o r e i n é g a l é e 

En 1924. les C l u b s F é d é r é s o n t ei»u d e f. 
m i e u x e n c o r e , c'est a ins i q u ' u n e partie d u 
tendreir a é té é l a b o r é de La tecon s u i v a n t e 

3 Févr ier . Cross Cyc lo -Pédes tre FéiléraLior 
23 Mars , 60 k. (Vélo Sport d e s R c é B l a n c s 
(3 Avri l , «0 k. (Cyclo Club S t - M a u r k a l . 
90 Avril S0 k. (Club Loosso is ) . 
27 Avril 60 k. 'Vé lo C l u b Madete iameV 
t Mai. 65 k. (Etoile de Ronr.hjn). 
Il Mai. 100 k. (Union S p o r t i v e d u S u d L 
18 Mai. 65 k. (Club Tbibniut* 
ter- J L I Û . 90 k (Cyclo Club StMaurlceV-
8 Juin, 300 k. (REVEIL DU NORD) 
1D Juin. 100 k. (Union Vc:oe.ijjéœ.>ue N o w R i i 

i n u m e s n i l ) . 
22 Juin. 100 k (Veto Spor t d e s B o i s B l a u c / 1 

29 Juin. 70 k (Vélo C l u b aV FàrSe-y 
30 Juin 100 k. (Vélo Club Mariclùinois). 
« , J , : ' ! e t ; l 2 - ° , k - frète C lub sTMaurtoe) . 
U \ '•"• '-' 6 . i "f l ? t o U e C ! u ± > d e Rcnch in ) . 
M Juillet. faO k (Amica l C lub M a d e l e i n o l * 
•î Août, bo k. 'CycJo Club Arryul. 
15 Août 830 b. (Fédéation) 
24 Aout. M k. (Vélo Sport d e s B a l s B l a n c * 
SI V .ut . NJ k 'Ciub l o o e s n i s ) »»msim» 

TSeptembre 6(1 k. (Sport ing Q u b U l l o l s i 
I l Septembre . TO le. (Sta»àa . - j G r i b Mode. 

s) 
D*s q u e le ca len , i r i er s e r a o o m p l e t . u n e a f S . 

che d e a ' i l e e t e r s e n v o y é e a c h a q u e d u b F é d é r é . 
\jx ro-v-haine a s s e m b l é e aura Lieu a u s i è a e !e 
Lundi 7 Janvier , à 8 h. 30 du so ir , a p r è s eelt« 
M s u c u n e d a t e ue s e r s prise e n c o n s i d é i * 

COURSE A PIED 
LE GRAND PRIX PEDESTRE 

;2tre année; 
MARDI 25 DECEMBRE 19S3 

ave • le concours du • REVEIL DU NORD s 
Pour la seconde fo<s, la S. E. P. de Denain, 

fera disputer sur un parcours ce dix loJamèîiv^ 
une grande course populaire appelée a obtenir 
un très grad .. 

O ï aura du heau sport te mardi 25 déeern&ra 
"' les aniateui-s de I effort inuividu»4 

i donner 6 cceur joie. 
- ers ouvert.- a tous les amateun) 

Denain 
pounvjut 

Celle oourse 
françLiis, Uceno.es ou non, a l'exe*pijon^e«"pro! 
fessiorinels et des \.i\,^, premiers des cheoixla • 
na.ii de cnjss 1S2J des lignes régionales 

Soixante prix en nature recompenserOBÉ le 
classé-s (bieyeLette, objets d'art «h't-ts dlitibf* 
etc.i Ces pi-ix sont exposés k là vitriT* «lea m*. 
gasi.-is « A la Renaissance •, rue de Viliars 

Au premier . une bicyclette 6qutj.ee, offert» 
spécialement pour cette coursf- par M Henri Jrj, 
lion. Gara g isic -Cycle, rue de Lomichês a Denain 

Ln challenge sera accordé en toute propntt 
au club ayant ses trois premiers coureurs ' 
mieux classé Cette superbe eouoe >i été offer 
par M. Gonthiez, horloger, rue de Viliars k De 
ni:!'.. Ln proi spécial au premier de m c o s de 
W uns. Un prix crjécia! au premier de plus dm 
'^o l o i 

La di.-tribution des prix aura lieu te )OUF 
•Mme au calé du Kiosque, place Garnbelte. a 
Denain 

Les eP.cta^enients sont reçus dès maintenant 
contre deux francs, un franc pour trais, un 
franc remis au départ Donner . \ o m et pré» 
noms domicile, date et lieu de naissanese nom 
du club ou isolé. 

Le départ de cette épreuve sera donné plaça 
de la Mairie, à 14 heures L 25 décembre. 

Pour renseiaiiements et enaagemaits a'adre»-
ser à Oscar Gordien. Matr de Derwiu ; Lay« 
Adolphe café du Kiosque, place Gambette j 
Jean-Baptiste Carlier. 3, r^e Main^ova' Denain, 

POUR LE DROIT DE VOTE 
AUX VEUVES DE GUERRE 
Nous reproduisons ci-dessous la letlra 

adressoe à MM tes députés du Nord pa$ 
l'Association des Veuves de Guerre do l'Ai» 
rondissement de Ouaterque : 

u Fortes de l'appui de l'Union des Cor», 
battants ot de l'Association des Mutaé* e t 
des Réformée, les Veuves de guerre de l'ar» 
rewioissemenl de Dunkerque, réunies en as* 
sociation, soliicitent de vôtre patriotisinte uni 
vote favorable a la proposition de loi tel»» 
dant à accorder au-x veuwrs de guerre, 
« non remariées », te droit de vole en lieu 
et ^ a c e do i e ira marie moi ts pour la 
France. 

Chefs de famiil-:, ettes eri ont toutes lc% 
ohargiêù; ù serait juste qu'elles puiçàent pan 
t - . p e r a l'Olection dès ropréioritanls d» 
pays ». 
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LE DIAMANT VERT 
•»s»t«»»BaaH»«»»Bm»»aBaiB»B»»m«aaB»»Ba«»»«B»»»j^^ 

Roman-Cinéma en 12 épisodes de pierre MARO&QN 

Î: :: Film PHOCÊA :: K TS*»^ Mise en scène de l'auteur 
OUATRIEME E P I SODE 

Loaisette Brocfm, Cocotte I 
Maubreuil et la jeune lerrune, qui n'avait 

p a s bouge, re»tarera en présence. U y eut 
un morne si lence. 

w Mar.uala, (H Maubreuu aa bout d'un 
instant. 

La jeune femme tressaillit, m a i s ne re leva 
p a s la tête. 

Manuels , reprit Maubreuil, je savaos 
que voua deviez m e livrer ce soir !... 

D'un bond, la jeune femme sa dressa . 
Atrocement pAte. e l le tremblait c o m m e une 
feuille 

mm Qn»> dis-tu ? babutia-t-alle. 
•> Je dis, Mannela. que je savate que 

vous aviez l'intention de livrer ce s o i r l 
_ Et tu e s venu T cria-t-«ile. 
—- Oui ! J'ai voulu vous laisser le mérite 

de votre repentir, car au dernier moment 
vous a v i e i réfléchi, n'est-ce pas, Manuela ! 

De nouveau, la jeune femme cacha son 
visage dans s e s mains . Elle n e répondit 
pas. 

Vous aviez néflécni, Manuela, répéta 
Maubreuil . On n e devait pas s 'emparer d e 

moi sur la route, m a i s ici... Vous n e voo-
l ie i pas que j'entre.. . je ne serais pas en­
tré J 

— Oh 1 s'écria la jeune femme avec o n 
accent impossible à rendre, Je devrais vous 
haïr : vous avez tué Pabjo i 

— Je me défendais, Manuela, répondit 
Maubreutl a v e c calme. Je ue cnercnais 
point Pablo. Je l'ignorais ! U m'a provoqué 
et U a voulu.. . o n a voulu qu'il ma tue U . 
reprit-il, retenu par un sent iment de déii. 
cateese. Ce duel était u» geut-apens !... Ce­
pendant, lui, risquait s a vie !... Les autres 
sont de bas a s s a s s i n s !... Je m e s u i s dé­
fendu. Manuela. . . 

Un coup de feu éclate dans le jardin, 
suivi du bruit d'une lutte violente. La jeune 
femme se précipita à la fenêtre. Une v o i j 
éclatante s'éleva dans la nuit : 

•«•» A nous, Pierre I A noua, v i ta l 
Maubreuil, tout ligoté qu'il était, so t un 

mouvement violent. U avait reomma la 
vois d» Maurice. 

— Manuela 1 cria-t-il, Manuela, s i tu a s 
encore un peu de cœur , détache-moi 1 On 
tue m e s amis I... 

La jaune femme se retourna. Elîe hésita : 
— Tu a s tué Pablo, nuurmura-t-elle eour-

d e m e a t 

Maubreuil, fou de rage, s e tordait furieu­
sement . 

— Ah ! maudite ! hurla-t-il, maudite .'... 
Mes amis ne t'ont rien fait, e u x ! 

Maubreuil, fou de rage , ae tordait furieu-
semenl . 

— Ah ! maudite ! hurla-t-il, meudi te ! 
Mes amis ne t'ont rasa (ait, eux ! 

— Je ne lea connais pas !.. 
Par un effort inouï, il avait réussi à se 

mettre debout. Machinalement ejle vint ù 
lui : 

— Tu ae Une âme de boue I hii cria-t-J & 
la face. Une aine d 'assass in ', 

Et, trébuchant dans s e s liens, £ retomba 
sur te parquet. 

— Tais-loi 1 Tais-toi ! s'é>criaJt-et»B, et, s e 
baissajit, el le e s s a y a de dénouer les cordes . 

Maubreuil avait* vu le geste : 
— Vite 1 Vite l On me les tue L. Je n'en­

tends plus rien, disait-il d'une voix entre­
coupée d a n s laquelle vibrait une douleur 
str ies . . . 

La Jeune femme meurtrissait s e s doigts 
fins •èans parvenir à le libérer. 

— Coupe les cordes. , vite 1. 
EUe se releva, affolée, courut à une coif­

feuse et revint avec une paire de mignons 
ciseaux. . . Avec acnarnement e l le s e mi t & 
taillader les liens. 

Un tumulte retentit dane l'escalier. 
,— Par ici, garçons ! faisait La voix de 

uJan, l 'homme à la cicatrice, 
La jeune femme se rejeta en arriète. 
— Trop tard I Trop tard f Oh f Pierre r 

s'écria-t-elle avec desespoir. Pierre 1 Par­
don 1 Pardon (•. 

XXVIH 
MOIV> CINQ f 

Juan, Bénito Ferez et leur compagnon, 
qu'on nommait Esteban, après être sortis 
à*\ la enambre de MoniieUi s'étsjeni préci­

pités d a n s le j-ordin. Un Arabe courut & 
eux. 

— C'est toi, Embarck ? dit Juan. Qu'y a 
t-il ? 

— Deux h o m m e s sur la route essayen-
do fomar la grille ; je crois avoir reconnu 
l ' ingénieur et le médeci;!. 

Juan cul un mouvement de joie sinistre. 
— Ah I C'est l'enfer ijui Dons les l ivre ! 

Puissea-tu dire vrai 1 Tes j o u î m e s sont 
là / 

— O u i ! . . 
— Combien ? 
— Quinze ! 
— Bien. Et vous , Esteban, vos honirnes î 
— Ils sont là aufi-i ! 
— Bien ! Où est HuKem ? 
— Je s u i s là, biili l dit une voix dans 

l'ombre. 
— Vite ! Et quj l'on s'y prenne c o m m e 

pour l'honuiie de tout à l'heure ' 
A te grille, deux ombres se m o u v a i e n t 
— Tout cela n'est pas éclair l disait la 

vois de Sardac. Il m'a semblé tout à l'beu-
re entendre un remue-rnénage insolite par 
«ci. 

,— Au lieu de s u i v i e Pierre, nous aurions 
peut-être mieux tait de le précéder, répon­
dit la voix de Maurice. 

— Tu a s s a n s doute raison l Mais voyons , 
en aa-tu fini a v e c cette grille t 

__ Je veux éviter fe bruit .' 
Maurice , les musc les tendus, fil u n e der­

nière pesée làvec une petite barre d'acjar 
qu'il tenait à deux rpains La serrure céda 

_ Je ne vois aucune lumière, dit S a r d s c 
Do si lence, mais faisons vite. Je regrette de 
ne pas avoir e m m e n é Rrahim I 

En étouffant autant que possible le bruit 
d e leur pas, les deux a m i s s'engagèrent 
dans l'allée sombre qui conduisait h la vil­
la, l i s s e balaient. Ils étaient à moite che­
min, lorsque, e n même temps, tous deux, 
nrifi anjr jambes gar. uftâ CWdX*. Ictbljcfat-

rent. En vuin, i ls s'aecroolièroxii l'un ù l'au­
tre. Ils tombereau lourdement sur lo so.. 
Dans sa chute, Sardac avait m volontaire­
ment pressé ia détente du revolver qu'il te­
nait a '.a main. 

Avant qu'il put se servir efficacement de 
son arme, ii c-tail enveloppé et ficelé com­
met un piquet . 

Pour Court, nay, te chose a \ i t été moins 
àiaéo. Le Hiéàecin a \o i t réussi o. t e re'.evor 
sur un genou d'abord, puis sur les deux, 
malgré un poids énorme qui lui eluil tombé 
sur les épaules . Dans un effort athlétique, ii 
s e mit debout. C'eat alors qu'il cria. 

Coinms une grappe, plusieurs bommes 
s'étaient suspendus à lui, paralysant s e s 
membres. Un lourd capuchon étouffa ses 
derniers appels. De nouveau, i l fut terras­
sé. 

— Emporter ces hommes dans l a maison, 
ordonna une voix dure. 

Quelques instants après, les trois amis , 
étroitement ligotés, étaient réunis dans le 
boudoir de ManueJa Léon et Maurice échan­
gèrent avec Pierre uu rapide regard d'im­
puissance et de rage. Us ne prononcèrent 
pas une parole. 

Puis , les y e u x (Ja médecin e t de l'ingé-
utetir se lixèrenl sur la jeune te iame a v e c 
une telle expression de mépris, que oaJle-ci, 
détournant a téta, se recula jusqu'au fond 
de la pièce, dVû •lis ne bougea plue. 

— Décidément, m*esieurs. te cteJ est avec 
noua ,djt Juan de sa voix raé«ailiqua. Je ne 
comptais faire qu'on prisonnier ce soir J'en 
tais trois 1 J'ai dit .tout à l'heure à M. Mau­
breuil, qu'U m e gênait e t que j'aliène le 
«opprimer.,. L'exécution sera triple. 

Il at tendit Les trois amis , un sourire d e 
dédain aux lèvres, ne répondirent pas. 

— Comment, comme j'ai horreur de tonte 
action inutile, iç puis encore vous laisser 
la v t e s u u v e . . . â certaines conditions !.. 

— Elias. n$ £îMY*at être a&S. 

t«a 1 'interrompit .Maurice. Noujs n e voulant 
même pas les connaître ! 

— Docteur '. reprit Juan a v e c s a noiiteset 
glaciale , voua paraissez bien faire peu da 
cas do la vie. . . pour u n uommo i ocemnieri* 
marié. 

Muuri«3 tressaillit. Une vteioaî rapide pas» 
s a devant seb yeux. 

— Misérable .' rji\>nda--til a v e c .'nénrts. 
Juan biêmit sous l'injure, mais, d SL- r t s . 

sais i t aussatôt. 
— Livrez-moi le trésor de l'oued Mer-

chouf, repritil froidement. Enga^ezvou.i pas 
«o/Tiient, et que voa amis s'engagent dm 
mée, à ne pas porter plainte contre iiOu-.:, 
et, à la pointe du jour, vous serez libres !.. 
A nous tes d iamants , a voua te liberté ? J«j 
nœ fierai à votre parole. Aceepteï'VOus T 

— On oc transige pa 8 *vec des baii'i.;» 
tels que vous ! répondit MaubreuiL N o m 
ser ious libres, c'est possible, ma i s jo o m s i -
dére que nous serions déshonorés J M:4 
amis pensent comme moi ! 

— Parfaitement I dirent enseinble M^.* 
riee et Léon. 

— Tant pis ! mess ieurs , tant nta 1 C e s * 
an pure perte que j'ai voulu faire da la gé ­
nérosité.. . Vous trois supprimés , le t râs i* 
m'appartient, je connais l'endroit ou. U sa 
trouve. 1 

Les trots amis enreot un indéna i s*abi i 
sourire. ' 1 

_ Empariez ces nornrnes où v o u s savez T 

dit Juan s'adrasaant k Bénito Pareï. \. 
avait assiste impaasibte ostt» e e e n a 

Le bandit appela Estaban et Emberek i 
trèrerit. 

— Où est Bakem ? demanda Juan. 
— Parti avec m e s h o m m e s , répondit Era* 

baret ' 
Juan en* tm geste de contrariété. 
— Il nous tondra fciirej£u*ieur» v o y a g e s / 

dit U. Ailona i 

a 

lavez r 
Uquul 

o e k e n ^ 

Fresr.es
matci.es
Uceno.es
na.ii
6qutj.ee

